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LES MOMENTS IMPORTANTS : 

LES RITES DE LA VIE ET LES RITES DE LA MORT 

 

Une personne née dans la communauté juive devrait en principe y être élevée, s’y marier, y fonder une famille et y 

mourir. Par les rites, un juif apprend à se définir comme appartenant au peuple élu avec les devoirs et les responsabilités qui en 

découlent.  

 

Les hommes : le nouveau-né reçoit un nom hébreu au cours d’une prière à la synagogue, puis à l’âge de huit jours on 

célèbre la brith milah, à l’âge de trente et un jour on célèbre le pidyon haben, les deux rites de la naissance. À l’âge de 13 ans, 

on célèbre la bar mitzva, le rite de l’adolescence. À l’âge adulte, le juif se marie, car il n’est pas bon de rester célibataire. 

Puisque ce sont les hommes qui transmettent le nom aux enfants, la religion juive est une religion patriarcale. Tous les jours, les 

hommes remercient Yaweh de ne pas les avoir faits femmes. 

 

Les femmes : la nouveau-née reçoit une bénédiction (bracha) à la synagogue ou à la maison. La bénédiction du nom 

(zeved habat) est pratiquée par un rabbin. Dans les communautés juives réformistes, à l’âge de 12 ans et un jour, on célèbre la 

brith mitzva à la synagogue. À l’âge adulte, la juive se marie, car il n’est pas bon de rester célibataire. Ce sont les femmes qui 

transmettent la qualité de juif. Est juif un enfant né d’une mère juive. Elles sont aussi les gardiennes du foyer et doivent élever les 

enfants dans l’esprit de la tradition. Tous les jours, les femmes remercient Yaweh de les avoir créées selon sa volonté. 

 

 La brith milah (Genèse 17, 11) est la circoncision à l’âge de huit jours. Chaque enfant garçon doit être circoncis à 

l’hôpital ou à la maison par une personne spécialement formée, un mohel. Le mohel rappelle l’Alliance et récite une 

bénédiction pendant qu’il coupe le prépuce. Le nom de l’enfant est alors annoncé publiquement. Après la cérémonie, il 

y a un repas, la fête de l’accomplissement du commandement. 

 

 Le pidyon haben est le rachat. Ce rite a lieu lorsque le garçon premier-né a trente et un jour. L’enfant est confié au 

rabbin, puis est racheté par son père en remettant une pièce d’argent au rabbin. Ce rite rappelle que les premiers-nés des 

troupeaux étaient sacrifiés à Yaweh et que ceux des hommes étaient rachetés. Il rappelle aussi que la mort avait frappé 

en Égypte tous les premiers-nés, mais pas ceux des Hébreux. 

 

 La bar mitzvah est sans doute le rite le plus important chez les juifs. À treize ans, un garçon juif est considéré comme 

ayant l’âge d’être responsable et d’observer la loi. En terme religieux, il est adulte, il devient fils du commandement 

(bar mitzvah) et peut donc participer aux prières des juifs adultes (minyan). C’est à cette occasion qu’il lit un passage 

de la Torah pour la première fois à la synagogue devant toute l’assemblée au cours de l’office religieux du samedi. Dans 

les communautés juives réformistes uniquement, on célèbre pour les filles à 12 ans et un jour un rite d’entrée dans 

l’adolescence appelée bat mitzvah, fille du commandement. Elle peut dès ce moment tenir son rôle de prêtresse du 

foyer. C’est l’occasion pour le garçon et pour la fille de recevoir de magnifiques cadeaux. 

 

 Le célibat n’est pas encouragé chez les juifs, car le mariage et les enfants sont essentiels. Le rôle de la marieuse chez les 

juifs orthodoxes est important. C’est elle qui présente les futurs époux l’un à l’autre si les familles sont d’accord. La 

cérémonie du mariage (kiddushin qui signifie sanctification) peut avoir lieu dans une synagogue ou en plein air. Le 

marié met un anneau d’or à l’index de la mariée. Le contrat de mariage (ketoubah) est lu et le rabbin récite les sept 

bénédictions (bracha) de mariage. À la fin de la cérémonie, le marié écrase un verre de vin avec son pied. Dans ce 

moment de joie, ce geste rappelle la destruction du Temple de Jérusalem. Le couple se tient sous le dais (houpah ou 

chappah) décoré de fleurs. Le dais symbolise la future maison, la protection divine et le nouveau foyer fondé par les 

mariés. Le mariage ne peut être célébré le jour du sabbat ou un jour de fête. Le divorce (beth din) par consentement 

mutuel est admis, mais selon des procédures difficiles par le tribunal rabbinique. 

 

 Les juifs croient à la résurrection des morts. Les juifs orthodoxes n’incinèrent pas leurs morts; ils y voient une négation 

de la foi en la résurrection. L’incinération se pratique parfois chez les juifs non orthodoxes. Le corps doit être enterré le 

plus tôt possible après la mort (en général dans les vingt-quatre heures) en terre juive consacrée. Le corps est lavé, oint 

d’épices et enveloppé dans un drap blanc, un suaire de lin blanc et on le place dans un cercueil de bois sans ornement. 

Les rites de deuil aident à accepter la séparation. La première semaine, les proches, avec un vêtement déchiré ou 

tailladé, se cantonnent à la maison sans aucune vie sociale. Parents et amis ont un devoir de visite apportant 

alimentation et secours. Jusqu’au onzième mois, une prière pour le défunt est récitée tous les jours à la synagogue et, par 

la suite, l’anniversaire de la mort est commémoré chaque année.  


